
Rencontre Lucienne Nayet

Vendredi 23 mars, Lucienne Nayet, présidente du réseau du musée de la Résistance Nationale est
venue au collège nous raconter son histoire. 
Elle est née le 4 août 1941 de parents juifs et étrangers venus chercher refuge en France, à Paris, où
l'antisémitisme semblait moins présent qu'en Allemagne ou en Pologne. Elle a une grande sœur de 7
ans son aînée.  
Quelques mois avant sa naissance, en mai 1941, tous les juifs étrangers ont été convoqués dans le
gymnase de leur  ville.  Son père s'y  est  rendu alors  que sa mère,  enceinte  d'elle,  était  occupée
ailleurs avec sa grande sœur. Et malheureusement, il n'en est jamais revenu... Il a été emmené et
retenu dans un camps d'internement près d’Orléans pendant deux ans puis déporté à Auschwitz où il
a fini sa vie gazé. 

Sa  mère,  prévenue  que  son  mari  s'était  fait  capturé,  a  quitté  Paris.  Elle  a  trouvé  une  famille
d’accueil pour sa sœur âgée alors de 7 ans et est allée vivre chez des amis jusqu'au 4 août 1941 où
elle s'est rendue dans un hôpital pour accoucher. Si Lucienne Nayet a pu survivre à la guerre, c'est
notamment grâce au réseau de résistance mis en place dans cet hôpital. Lorsque les Mamans juives
accouchaient, les résistants déclaraient les enfants mort-nés et les cachaient dans la morgue durant
les 6 mois de convalescence de leur mère.

Lucienne Nayet n'a pas su nous dire comment sa mère avait fait pour quitter l’hôpital avec elle mais
le fait est qu'elle y est parvenue. Elle a vécu ensuite 4 ans, cachée, dans un appartement avec sa
mère. C'est un curé qui leur avait trouvé cet appartement et c'est sans doute lui qui leur apportait de
quoi se nourrir. 

Après la guerre, elles sont revenues à Paris et ont récupéré sa grande sœur. Malheureusement, leur
appartement était déjà occupé et celui que sa mère a trouvé en remplacement était trop petit pour y
vivre à trois. Lucienne Nayet a donc vécu dans une famille d’accueil aimante jusqu'à ses 8 ans. Sa
mère a refait sa vie avec un homme, survivant des camps, et ils ont eu un enfant. Ils ont pu acheter
un appartement plus grand et y accueillir Lucienne Nayet. 

Lucienne Nayet n'a aucun souvenir de la guerre mais les bruits comme ceux des jouets des enfants
l’agressaient. Le fait que sa mère ait toujours refusé de lui parler de la guerre et de ne pas exister
pour l'état comme elle n'avait pas été déclarée à la naissance l'ont fait beaucoup souffrir. Un maire
lui a donc créé de faux papiers pour lui permettre d'aller à l'école. 
Tout ce que je raconte est le fruit des recherches que Lucienne Nayet a faites pour retracer son
histoire et essayer de la comprendre. 

      

           

J'ai trouvé cette rencontre très intéressante et touchante. 
C'est  « une  petite  histoire  dans  la  grande  histoire »  mais  qui  n'en  est  pas  pour  autant  moins
importante.


